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de monnaies romaines : Lousonna du regne d'Auguste ä celui
de Gallien. De son cöte, M. Maxime Reymond, archiviste
cantonal, a publie, dans la Feuille d'Avis de Lausanne du 8 de-

cembre, un interessant article sur les Tombes merovingiennes
au Bois de Vaux. Le meine auteur qui connait admirablement
bien la topographie des environs de Lausanne au moyen äge,
a donne deux savants articles ä ce sujet dans le meme journal :

De Cour ä Montbenon (10 novembre) ; et De Sauvabelin ä

Chailly (17 novembre). M. G.-A. Bridel, president de l'Asso-
ciation du Vieux-I.ausanne, qui connait l'histoire de chaque
maison importante de la localite, a publie dans la Feuille
d'Ains de Lausanne du 7 novembre au sujet de L'Ilot de Pe-
pinet, une notice sur les quelques constructions qui, au centre
de la vi lie, ont etc demolies recemment.

* * *
M. le pasteur Amiguet, ä Cour sous Lausanne, est sans

doute la personne qui connait le mieux le canton de Vaud, ses

villages, ses routes, ses senders et surtout ses eglises. Celles-ci,
grandes ou modestes, n'ont pas de secrets pour lui. II en donne
des descriptions interessantes dans des articles qu'il publie
dans la Feuille d'Ains de Lausanne. Aux renseignements his-
toriques qu'il donne sur les localites et les eglises, empruntes
;i notre Dictionnaire historique du Canton de Vaud, il en

ajoute souvent d'autres et publie ainsi des notices tres utiles
aux chercheurs. Nous signalerons par exemple, au hasard de

lios lectures, deux d'entre elles qui ont attire notre attention :

Bretigny-St-Barthelemy et son chateau, les 30 aoüt et 6 sep-
tcmbre, et Rennas, le 11 octobre.

BIBLIOGRAPHIE
Charles Monnard 1

On a dit que le canton de Vaud ne fut pas une terre de

martyrs. Consolons-nous en peasant qu'il partagea ce sort avec
la plupart des autres pays, et rejouissons-nous en songeant au

tres grand nombre de Vaudois qui, sans avoir dü monter ä

1 Charles Schnetzler: Charles Monnard et sort epoque, 1790-1865.
Librairie Payot & Cie, Lausanne.
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l'echafaud, comme Davel, se sont cependant exposes ä toutes
les vexations ou injustices et meme k l'exil plutöt que de

renoncer ä des prmcipes politiques et religieux qui leur etaient
chers.

Parmi ces derniers, Charles Monnard est un des plus remar-
quables par l'extraordinaire variete de ses talents et par les

eminents services rendus ä son canton de Vaud qui lui resta
toujours si eher, et k la Suisse entiere qu'il honora grandement.

Homme de convictions profondes et fermes, de \ie simple et

conforme ä ses prmcipes, d'un desmteressement rare, ll merita
vraiment ce jugement que Sainte-Beuve porta sur lui dans ses

Nouveaux Lundis « II etait reste le meme ä travers toutes les

vicissitudes, les ingratitudes des partis qui, en dernier lieu,
l'avaient reduit k l'expatriation et ä l'exil, inflexible et 1m-

muable sous ses cheveux blancs... II n'avait pas varie une
minute au fond du coeur m faibli dans sa vieille trempe helve-

tique. Cet homme de bien, veteran des umversites, ancien mem-
bre de la Diete aux heures difficiles... je me le figure toujours
sous les traits d'un soldat suisse dans les combats, mebran-
lable dans la melee... »

On connaissait peu de chose, dans le public, sur Charles
Monnard. On pouvait mamtenant, avec le recul necessaire,
parier du citoyen, de l'homme d'Etat, du professeur, de l'his-
torien et du croyant en toute impartiality. C'est ce qu'a entre-

pris M. Charles Schnetzler, et ll a admirablement reussi. Le
volume qu'il a consacre ä Charles Monnard est un beau monument

k la memoire de ce Vaudois eminent et un document
important dans notre litterature historique.

M. Schnetzler a pu, par de longues recherches, s'entourer
d'une abondante documentation en grande partie medite et

composee surtout de correspondance personnelle qui nous ren-
seigne admirablement bien sur les prmcipes, les idees, la men-
talite et la conduite de Charles Monnard. L'auteur a su utiliser
ces ressources precieuses avec beaucoup d'intelligence et un
sens tres sür des proportions et de la mesure. II merite ainsi
la reconnaissance de tous ceux qui desiraient connaitre Charles

Monnard.
« Charles Monnard et son epoque », dit le titre du volume.

II en est en effet inseparable, et aucun homme n'a sans doute
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mflue autant que lui sur le developpement intellectuel,
politique et surtout religieux de la periode qui s'etend de 1822 ä

1845 qui fut, ä bien des egards, la plus brillante de l'his-
toire du canton de Vaud.

L'independance avait succede au regime bernois, mais la
mentahte politique et religieuse ne s'etait pas modifiee autant
qu'on pourrait le supposer. Les bases de la legislation
etaient restees les memes et Frederic-Cesar Laharpe, rentre
dans son pays apres la chute definitive de Napoleon, remar-
quait que la Revolution n'avait guere eu d'autre consequence
que de « mettre les gouvernants vaudois ä la place des Bernois

».

A partir de 1820, une mentalite differente se manifesta. Une
nouvelle generation, eprise de liberte mtellectuelle et politique et
d'une foi religieuse plus vivante, chercha ä renouveler l'esprit
public, a soutemr davantage les lettres, les sciences et les

arts, ä garantir la liberte de conscience et de culte. Charles
Monnard contribua fortement ä creer cette atmosphere favorable

ä l'eclosion de talents, ä l'adoption de reformes politiques
et legislatives aux progres de 1'instruction par de nouvelles
lois sur la matiere et la fondation de l'Ecole normale, au

developpement de l'Academie, aux succes du liberalistne
religieux qui, chez nous, preceda et contribua k former le
liberalisme politique. Par 1'influence qu'il exerqa sur l'Academie

au cours de son enseignement remarquable de l'histoire
de la litterature franqaise, par la situation eminente qu'il oc-

cupa dans les affaires politiques cantonales et federales comme
depute ä la Diete, par la place de premier plan qu'il atteignit
dans la litterature historique en termmant la monumentale His-
toire de la Confederation swisse de Jean de Muralt, par ses
efforts pour augmenter la liberte religieuse, ll domina en quelque
sorte cette periode feconde et lumineuse de notre histoire.

Le peuple vaudois ne put s'elever ä la hauteur de la repu-
blique ideale que Charles Monnard et ses amis avaient voulu
fonder. Sous l'impulsion de Druey et ä l'occasion du Sonderbund

et de la presence des Jesuites ä Lucerne, on vit la
revolution de 1845 ramener le canton de Vaud de bien des annees en

arriere en brisant la liberte religieuse et en eloignant de l'Academie

ceux qui l'avaient le plus lllustree. Plusieurs durent
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quitter le pays ; Monnard accepta d'aller enseigner la littera-
ture franqais ä l'universite de Bonn.

II y a dans tout cela un belle page d'histoire vaudoise et
un grand drame de conscience qui meritent d'attirer l'attention
de tous. lis sont exposes d'une maniere reniarquable dans

l'ouvrage de M. Schnetzler. E. M.

Armorial vaudois 1

M. D. Galbreath, l'auteur du magnifique ouvrage dont nous

annonqons l'apparition, est connu de tous les chercheurs et his-
toriens du pays. Citoyen americain, il s'est attache ä nos con-
trees, a choisi un site superbe comme residence et s'est inte-
resse ä notre vie nationale et particuliere. II a etudie notre

passe qu'il connait, a certains egards, plus qu'aucun savant de

chez nous.
Les sceaux et les armoiries l'interessent specialement. II a

consulte les bibliotheques, depouille les archives, explore les

chateaux et les maisons de ville avec leurs peintures murales,
les maisons bourgeoises et rustiques avec leurs dessins et
inscriptions, les eglises avec leurs vitraux et leurs anciens
bancs armories, les dalles funeraires, les enluminures des vieux
parchemins, etc. Au cours de nombreuses annees, il a colla-
tionne bien des milliers de documents et il vient d'editer
VArmorial vaudois, qui est un admirable volume contenant tout ce

qui peut etre connu maintenant au sujet des sceaux et armoiries

de nos families. Et n'allez pas croire qu'il s'agisse seu-
lement des families seigneuriales ou de haute bourgeoisie.
Non ; toutes, des plus humbles aux plus importantes sont
representees par une savante notice accompagnee d'une magnifique

armoirie en couleurs et generalement de dessins
explicates. Ainsi abondamment illustre, cet ouvrage est precede
d'une introduction fort interessante renfermant une foule de

renseignements curieux sur le sujet et concernant les diverses

parties du pays.
II est rare que l'on voie un ouvrage si beau paraitre chez

1 D.-L. Galbreath: Armorial vaudois. Tome I, A ä H. — Baugy
sur Clarens. Edite par l'auteur, 1934.



— 64 —

nous ; il aura sa place marquee dans bien des foyers et l'on
doit vraiment remercier l'auteur de tout 1'interet qu'il montre
A son pays d'adoption. E. M.

L'abbaye d'Hauterive au moyen age.
Pour qui veut connaitre les multiples aspects de notre passe,

l'etude des communautes religeuses, si nombreuses chez nous
au moyen age, n'est pas A negliger. On sait en quels termes
le doyen Bridel a parle jadis de leur role civilisateur.

M. l'abbe Romain Pittet, docteur es-lettres et professeur
d'histoire au Grand Seminaire de Fribourg, vient de publier
cette annee deux tres interessantes monographies d'histoire reli-
gieuse. L'une est consacree A L'Abbaye cistercienne de la Fille-
Dieu '. Cet antique monaster e a ete fonde, aux portes de Ro-

mont, au XIIIme siecle. L'eveque de Lausanne, Jean de Cos-

sonay, l'erigeait en 1268. Communaute qui n'a jamais connu
la richesse, meme au temps oft eile possedait des alpages au
Moleson et des vignes au bord du Leman ; eile fut preservee
par ce fait de bien des maux, et eile poursuit de nos jours
sa vie reguliere. L'autre etude de M. Pittet: L'Abbaye d'Hauterive

au moyen age
2

presente pour «nous plus d'mteret encore.
En effet, si les rapports du Pays de Vaud et des religieuses

de la Fille-Dieu ont ete tenus, ceux que nous avons eus avec
Hauterive ont ete nombreux. Des Vaudois y ont fait profession
religieuse. Rodolphe de Blonay en fut abbe, avant de l'etre
de Montherond. Les eveques de Lausanne manifesterent A son

egard beaucoup de bienveillance et de generosite, et plus d'une
famille vaudoise suivit leur exemple. Les moines d'Hauterive
possederent chez nous de nombreuses terres : l'alleu de Pully,
des vignes A Aran, les Faverges de St-Saphorm, etc. lis entre-
tmrent enfin avec les couvents de Payerne ou de Montherond
d'excellentes relations. M. Pittet l'etablit avec une precision
süre et sereme. Prudent dans ses deductions, bien documente,
d'une robuste clarte, il apporte amsi une contribution precieuse
A l'histoire de nos contrees. H. P.

1 Romain Pittet: L'Abbaye cistercienne de la Fille-Dieu. Fri-
bourg, Fragniere 1934.

- Romain Pittet: L'Abbaye d'Hauterive au moyen age. Archives
de la Societe d'histoire du canton de Fribourg XIII. Fribourg, Fra-
gnieie 1934.


	

